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Votre langue - archaique - qui se laisse envahir par
1'écho d'une marche inlassable, balbutiante, pourchassée,
immémoriale, apparaft comme l'exposition d'un chaos
créateur dfou surgit le poéme. Votre appartenance au
chaos, a4 1%abrupt de sa répétition vous fait prendre

appui sur une vision du monde, sur une "néance" sans
origine dont vous éprouvez sur le corps et la voix une
mythologie, qui se constitue, selon un récitatif
incantatoire et comme nocturne, de fragments en fragments,
de ruptures en ruptures.

Dans votre livre, "le Sujet est la clairiére de son corps"
ce chaos prolifére et s'engendre, engendre 1l'allégorie

4 laquelle fait face le poéme qui cdtoie 1'événement
chaotique du monde. "Le langage et le pas se disputent
1'enjeu d'une lutte intestine", écrivez-vous. Cette
marche aveugle - & travers - est-elle 1l'expérience du
poéme?

Jean Daive
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